
 

Évaluation globale 
État : Passable 

Tendances :  

Tendance sur 10 ans (2014 – 2023) : Aucune tendance  

Tendance à long terme (1995 - 2023) : S’améliore 

Justification : Les activités annuelles de lutte contre la lamproie marine dans les Grands Lacs ont réussi à réduire 
les populations d’environ 90 % depuis le début de la lutte. Actuellement, les indices moyens d’abondance de la 
lamproie marine adulte établis sur trois ans atteignent la cible dans le lac Michigan, mais la dépassent dans les lacs 
Supérieur, Huron, Érié et Ontario. L’abondance sur 10 ans dans l’ensemble du bassin ne montre aucune tendance, 
mais l’abondance globale à long terme de la lamproie marine adulte montre une tendance à la baisse. D’autres me-
sures de lutte sont nécessaires pour atteindre les cibles de population dans tous les lacs. 

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

État : Médiocre 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2023) : Aucune tendance 

Tendance à long terme (1986 - 2023) : Se détériore  

Justification : L’indice de la lamproie marine adulte dépasse la cible, et les valeurs de l’indice annuel ont été très 
variables au cours des 10 dernières années, ne montrant aucune tendance claire. Les valeurs de l’indice du lac 
Supérieur ont été très variables à long terme et ont dépassé la cible et été variables depuis 2016, avec des indices 
d’abondance de la lamproie marine élevés et faibles. 

Lac Michigan  

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2023) : Aucune tendance 

Tendance à long terme (1995 - 2023) : S’améliore 

Justification : L’indice de la lamproie marine adulte atteint la cible et est relativement stable. Les valeurs de l’indice 
du lac Michigan ont diminué à long terme et elles atteignent ou dépassent légèrement la cible depuis 2013, avec 
un pic enregistré en 2022 correspondant à la pandémie de COVID-19 et aux répercussions sur l’environnement. 

Lac Huron (y compris la rivière Sainte-Marie)  

État : Médiocre 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2023) : Aucune tendance 

Tendance à long terme (1986 - 2023) : Aucune tendance 

Sous-indicateur : Lamproie marine 



 

  

Justification : L’indice de la lamproie marine adulte dépasse la cible et est relativement stable. Les valeurs de 
l’indice du lac Huron ont généralement diminué lentement à long terme, ce qui constitue une tendance 
prometteuse mais non significative, mais elles dépassent la cible depuis 2020 et présentent une légère tendance à 
la hausse au cours des dix dernières années. 

Lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Sainte-Claire et Détroit) 

État : Passable 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2023) : S’améliore 

Tendance à long terme (1991 - 2023) : Aucune tendance 

Justification : L’indice de la lamproie marine adulte dépasse la cible et est relativement stable. Les valeurs de 
l’indice du lac Érié ont été très variables à long terme et sont demeurées à des niveaux inférieurs après un déclin 
précipité en 2018. L’absence d’estimations fiables de la population dans les cours d’eau visés par l’indice du lac 
Érié a entraîné de nombreuses lacunes dans les séries de données annuelles. 

Lac Ontario (y compris la rivière Niagara) 

État : Médiocre 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2023) : Se détériore 

Tendance à long terme (1987-2023) : Aucune tendance 

Justification : Malgré l’augmentation prévue en 2023, les populations de lamproies marines dans le lac Ontario 
sont sous contrôle depuis environ 2008. Les valeurs de l’indice du lac Ontario ont été très variables à long terme, et 
une augmentation marquée du nombre d’adultes en 2023 a fait basculer la tendance sur 10 ans dans le lac, qui 
maintenant se détériore. 

Définitions de l’évaluation de l’état 
Les définitions d’évaluation suivantes concernent les valeurs moyennes récentes sur trois ans qui sont utilisées 
dans les programmes de lutte contre la lamproie marine pour déterminer si les cibles sont atteintes. 

Bon : L’indice de la lamproie marine adulte est inférieur à la cible (voir les cibles propres à chaque lac). 

Passable : L’indice de la lamproie marine adulte est supérieur à la cible, mais la tendance sur 10 ans s’améliore. 

Médiocre : L’indice de la lamproie marine adulte est supérieur à la cible, mais la tendance sur 10 ans se détériore 
ou il n’y a aucune tendance. 

Indéterminé : Les données disponibles sont insuffisantes pour déterminer l’état de la lamproie marine. 

Définitions de l’évaluation de la tendance 
Les définitions suivantes s’appliquent aux tendances définies dans les estimations de l’indice annuel de la lamproie 
marine dans chaque lac. 

S’améliore : L’indice de la lamproie marine adulte montre une variation de plus de 5 % vers des conditions plus 
acceptables. 



 

  

Inchangée : Il n’y a pas de changement significatif dans les valeurs de l’indice de la lamproie marine au cours de la 
période et la variabilité est relativement faible.  

Aucune tendance : Des données sont disponibles pour une période de 10 ans ou plus, mais la tendance n’est pas 
statistiquement à la hausse ou à la baisse en raison de la grande variabilité des données (changement de pente de 
moins de 5 %). 

Se détériore : L’indice de la lamproie marine adulte montre une variation de plus de 5 % à l’encontre des conditions 
acceptables. 

Indéterminé : Les données disponibles sont insuffisantes pour rendre compte d’une tendance de l’indice de la 
lamproie marine. 

Paramètres et cibles 
Les paramètres pour ce sous-indicateur renvoient aux cibles de l’indice de la lamproie marine adulte, qui 
correspondent aux objectifs établis pour la communauté ichtyologique de chaque lac. Les organismes de gestion 
des pêches participant aux travaux de chaque comité de lac ont convenu des cibles, qui représentent les niveaux 
d’indice dans les périodes où la mortalité causée par les lamproies était tolérable et qui permettraient d’atteindre 
les objectifs essentiels pour la communauté ichtyologique, dont le rétablissement et le maintien des espèces 
indigènes et des pêches lucratives. Les cibles demeurent les mêmes d’une année à l’autre, à moins qu’un cours 
d’eau soit ajouté ou retiré, ou que la méthode d’estimation soit modifiée, mais aucun changement de la sorte n’a été 
apporté au cours de cette période. 

Lac Supérieur : Réduire les populations des lamproies marines pour les porter à un niveau qui n’entraîne qu’une 
mortalité négligeable des touladis adultes. La cible pour l’indice du lac Supérieur est de 10 000 lamproies adultes 
(Horns et al., 2003).  

Lac Michigan : Réduire les populations des lamproies marines afin d’atteindre les objectifs des autres 
communautés ichtyologiques. La cible pour l’indice du lac Michigan est de 35 000 lamproies adultes (Eshenroder et 
al., 1995).  

Lac Huron : Réduire l’abondance de la lamproie marine afin d’atteindre les objectifs des autres communautés 
ichtyologiques. La cible pour l’indice du lac Huron est de 31 000 lamproies adultes (DesJardine et al., 1995). 

Lac Érié : Aucun objectif propre à la lamproie marine ne figure parmi les objectifs de la communauté ichtyologique 
du lac Érié. Toutefois, il est tenu compte de la nécessité de lutter efficacement contre l’espèce pour réaliser ces 
objectifs. La cible pour l’indice du lac Érié est de 3 300 lamproies adultes (Ryan et al., 2003).  

Lac Ontario : Réduire l’abondance de la lamproie marine à des niveaux qui n’empêcheront pas l’atteinte des 
objectifs du touladi et des autres poissons. La cible pour l’indice du lac Ontario est de 14 000 lamproies adultes 
(Stewart et al., 1999).  

Raison d’être du sous-indicateur 
• Estimer et suivre l’abondance relative des lamproies marines adultes dans chacun des lacs; 

• Surveiller les dommages que l’espèce cause à l’écosystème aquatique; 

• Surveiller les résultats des mesures de lutte contre cette espèce.  



 

  

Objectif pour l’écosystème 
Ce sous-indicateur appuie les objectifs de la Commission des pêcheries des Grands Lacs (CPGL) et des organismes 
de gestion des pêches, tels qu’ils ont été établis dans un plan stratégique mixte de gestion des pêches dans les 
Grands Lacs (comités du plan stratégique mixte de la Commission des pêcheries des Grands Lacs [glfc.org]). Ces 
objectifs visent à réduire les populations de lamproies marines pour les porter à des niveaux qui n’entraînent 
qu’une mortalité négligeable chez les poissons afin d’atteindre les objectifs pour le touladi et les autres membres 
de la communauté ichtyologique. 

Ce sous-indicateur appuie le mieux le travail réalisé pour atteindre le 7e objectif général de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012, selon lequel l’eau devrait « être à l’abri de l’introduction et de la 
propagation d’espèces aquatiques envahissantes et d’espèces terrestres envahissantes qui nuisent à sa qualité ». 

Méthodes 
Les indices de l’abondance de la lamproie marine sont actuellement considérés comme la somme des estimations 
des montaisons pour un sous-ensemble de cours d’eau dans le bassin d’un lac donné (cours d’eau visés par l’indice; 
figure 1). Le nombre de lamproies adultes qui migrent dans chacun des cours d’eau visés par l’indice est estimé à 
l’aide d’un estimateur multiple de Petersen corrigé (environ 90 % des valeurs estimatives) ou calculé au moyen 
d’une analyse de la variance à deux facteurs (ANOVA) par la méthode des moindres carrés pondérés, pour chacun 
des lacs, en tenant compte uniquement des effets principaux (environ 10 % des valeurs estimatives). Pour des 
précisions sur la méthode utilisée pour calculer les indices d’abondance de la lamproie marine, veuillez consulter 
Adams et al. (2021). 

La CPGL évalue l’état des populations de lamproies marines dans chaque lac (http://www.glfc.org/status.php) en 
comparant l’indice moyen d’abondance de la lamproie marine établi sur trois ans à la cible fixée au lac visé (atteint 
la cible ou la dépasse) et en évaluant la tendance linéaire de l’abondance sur cinq ans (diminue, augmente ou 
inchangée); les tendances de l’indice moyen sur trois ans et de l’indice sur cinq ans servent à déterminer la 
variabilité des valeurs estimatives ponctuelles annuelles qui pourraient ne pas correspondre à la population réelle. 
Les indices moyens d’abondance de la lamproie marine adulte sur trois ans et les tendances sur cinq ans sont mis à 
jour chaque année. Les figures 2 et 3 présentent les indices moyens d’abondance de la lamproie marine adulte sur 
trois ans et les taux de blessures des touladis par rapport aux cibles utilisées pour évaluer l’état des populations de 
lamproies marines dans chaque lac. 

Avant 2015, cet indicateur englobait l’abondance des lamproies adultes d’un lac entier, calculée comme la somme 
des estimations des montaisons pour tous les cours d’eau produisant des lamproies marines dans un bassin donné. 
Les effectifs étaient estimés dans les cours d’eau où des pièges étaient disposés, selon la méthode d’estimation 
modifiée de Schaefer ou par extrapolation à partir des estimations antérieures de l’efficacité de la capture avec 
pièges, et dans les cours d’eau sans pièges au moyen d’un modèle établissant une corrélation entre les effectifs de 
la montaison et le débit du cours d’eau, l’abondance des larves et le nombre d’années depuis le dernier traitement 
(modèle des géniteurs; Mullett et al., 2003). La plupart des effectifs étaient estimés à l’aide du modèle des 
géniteurs. La CPGL a en 2015 modifié ses protocoles de surveillance, délaissant le modèle des géniteurs en faveur 
d’un indice de la lamproie adulte sur un sous-ensemble de cours d’eau dans un bassin donné. Ce changement a été 
apporté parce que le modèle des géniteurs comportait une grande part d’incertitude. L’indice offre un moyen de 
suivre les populations à l’aide des meilleures données dont nous disposons : les données réelles de l’évaluation 
des populations, ce qui offre une méthode optimale pour le suivi des populations et l’évaluation des résultats du 
Programme de lutte contre la lamproie. En 2017, la CPGL a apporté une autre modification à ses méthodes de 

https://fr.glfc.org/joint-strategic-plan-committees.php
http://www.glfc.org/status.php


 

  

surveillance de la lamproie marine en remplaçant une méthode d’estimation modifiée de Schaefer par un 
estimateur multiple de Petersen corrigé. L’estimateur multiple de Petersen fonctionne mieux que la méthode 
d’estimation modifiée de Schaefer et autres méthodes d’estimation sur le plan de l’exactitude et de la précision 
lorsqu’il s’agissait d’un échantillon de grande taille et était plus exact que la méthode d’estimation modifiée de 
Schaefer lorsque la taille de l’échantillon était petite. Pour des précisions sur les modifications relatives à ces 
méthodes, veuillez consulter Adams et al. (2021). La méthode utilisée pour calculer les indices a été appliquée aux 
données du passé pour faciliter les comparaisons dans l’ensemble de la série chronologique. 

Discussion 
La lamproie marine est une espèce non indigène et un parasite mortel pour de nombreuses espèces de poissons 
dans les Grands Lacs (Bergstedt et Schneider 1988; Kitchell, 1990). Elle a causé une tragédie écologique et 
économique étant donné son incidence sur l’écosystème et les communautés ichtyologiques des Grands Lacs 
(Smith et Tibbles, 1980). Avant que les mesures de lutte ne soient appliquées, cette espèce tuait environ 
47 millions de kilogrammes (103 millions de livres) de poissons par année; en moyenne, la quantité de poissons 
tués par une lamproie au stade parasitaire pouvait atteindre 18 kg (40 lb). Les lamproies préfèrent la truite, le 
saumon, le grand corégone et l’esturgeon jaune, mais elles parasitent aussi de plus petits poissons, comme le cisco, 
le doré jaune et la perchaude (Commission des pêcheries des Grands Lacs, 2015). Le premier cycle complet de 
traitement des cours d’eau à l’aide du lampricide TFM (dès 1960 dans le lac Supérieur) a réduit les populations à 
environ 10 % de ce qu’elles étaient avant que la lutte soit entreprise dans l’ensemble des Grands Lacs, sauf dans le 
lac Érié. Les traitements subséquents effectués à intervalles réguliers dans tous les Grands Lacs ont maintenu les 
populations à ce niveau dans tous les lacs, sauf dans le lac Érié. La lamproie marine demeure toutefois une cause 
importante de mortalité pour de nombreuses espèces de poissons (Bergstedt et Schneider, 1988); Kitchell, 1990), 
et la lutte doit se poursuivre pour restaurer et maintenir l’écosystème et les communautés ichtyologiques des 
Grands Lacs.  

Les indices d’abondance des lamproies marines adultes par rapport aux cibles établies pour un lac donné sont le 
principal indicateur du rendement du Programme de lutte contre la lamproie marine (figure 2). Ces estimations 
correspondent à la somme des montaisons estimées pour un sous-ensemble de cours d’eau dans le bassin d’un lac 
donné. Le nombre de lamproies marines adultes qui migrent dans chacun des cours d’eau visés par l’indice est 
estimé à l’aide de pièges et de méthodes de marquage-recapture. Les estimations de l’indice sont mises à jour tous 
les ans. 

Les réductions des traitements lampricides dues aux restrictions de voyage liées à la COVID-19 et aux facteurs 
environnementaux ont contribué à faire en sorte que les indices moyens d’abondance de la lamproie marine adulte 
sur trois ans ont dépassé les fourchettes cibles dans quatre des cinq Grands Lacs (Supérieur, Huron, Érié et 
Ontario) au cours de la période 2021 à 2023. Les effets des traitements lampricides omis sont généralement 
observés dans les estimations de l’indice deux ans après leur occurrence. 

Dans tous les lacs, sauf les lacs Huron et Michigan, les cibles correspondent à l’indice moyen estimé dans chaque 
lac durant les périodes où le taux de blessures infligées aux touladis par les lamproies dans l’ensemble du lac était 
tolérable, c’est-à-dire que ces blessures causaient une mortalité annuelle inférieure à 5 % (ou lorsque le taux de 
blessures était égal ou inférieur à cinq blessures par 100 poissons). Pour le lac Huron, le taux de blessures des 
touladis n’a pas atteint de niveaux tolérables durant cinq années consécutives, si bien que la cible est fixée à 25 % 
de l’indice moyen estimé à la fin des années 1980. Pour ce qui est du lac Michigan, l’estimation de l’indice n’était 
pas disponible au moment où les taux des blessures infligées aux touladis étaient tolérables; la cible est donc fixée 
selon les données de la fin des années 1990, corrigées pour les taux de blessures des touladis qui sont supérieurs 



 

  

au seuil tolérable. Les cibles ne sont mises à jour que lorsqu’un cours d’eau est ajouté à la procédure d’estimation, 
ou retiré, ou si la méthode d’estimation est modifiée. 

Les taux des blessures infligées au touladi par la lamproie marine ont déjà servi à mesurer les dommages que la 
lamproie marine cause à ses proies. Les tendances des blessures ne correspondent pas toujours aux tendances de 
l’abondance de la lamproie; elles dépendent de l’abondance des lamproies et de tous les poissons-hôtes, puisque 
la lamproie marine attaque une variété d’espèces dans le lac. Ces relations sont difficiles à concilier en raison de 
l’absence de données sur l’abondance d’hôtes – autres que le touladi –, ce qui entraîne des incohérences entre 
l’abondance de la lamproie et les taux de blessures du touladi (p. ex. le taux de blessures peut augmenter en 
présence d’une population stable de lamproies, si l’abondance d’autres poissons-hôtes diminue). Cependant, les 
taux observés de blessures infligées aux touladis pour chacun des lacs, ainsi que leurs cibles, sont résumés dans 
un graphique (figure 3) pour montrer une partie de l’incidence de la lamproie sur les poissons des Grands Lacs, plus 
précisément sur le touladi. 

Lac Supérieur 

L’indice moyen d’abondance de la lamproie marine adulte établi sur trois ans est actuellement supérieur à la cible, 
tandis que la tendance annuelle varie beaucoup depuis les dix dernières années; elle a notamment empiré à la suite 
du pic observé dans les valeurs de l’indice en 2023 (figure 2).  Les sources préoccupantes de lamproies marines 
comprennent les populations des rivières Bad et Sturgeon, et les populations lentiques (estuaires, baies et 
affluents à faible débit) des rivières Kaministiquia, Nipigon, Gravel et Batchawana, dont les effectifs sont épars et 
sur lesquelles les traitements lampricides sont moins efficaces. Dans l’ensemble, l’emploi d’un lampricide a 
augmenté depuis 2005, car on traite des affluents et des zones lentiques supplémentaires. Le lac Supérieur a fait 
l’objet d’un traitement lampricide intensif en 2019 et en 2023.  

Lac Michigan 

L’indice moyen d’abondance de la lamproie marine adulte établi sur trois ans atteint la cible, tandis que la tendance 
annuelle est inférieure à la cible depuis les dix dernières années, à l’exception d’un pic en 2022 dû à la COVID-19 
et aux répercussions sur l’environnement. Les sources préoccupantes de lamproies marines sont la rivière 
Manistique et d’autres affluents productifs dans les parties nord et est du lac, ainsi que la rivière Sainte-Marie, qui 
se déverse dans la zone près de la confluence des lacs Michigan et Huron. La lutte au moyen d’un lampricide a 
augmenté à partir de 2006, et un traitement lampricide intensif a été appliqué principalement au lac Michigan en 
2021 afin de compenser les traitements omis en 2020. De plus, la rivière Manistique a été traitée dix fois depuis 
2003, en raison de l’échappée de lamproies en amont de la barrière défaillante. La réduction des effectifs de la 
lamproie marine au cours des dix dernières années est probablement attribuable aux traitements lampricides 
accrus. 

Lac Huron 

L’indice moyen d’abondance de la lamproie marine adulte établi sur trois ans est supérieur à la cible, et la tendance 
annuelle varie beaucoup depuis les dix dernières années, en particulier de 2019 à 2023. Les sources préoccupantes 
de lamproies marines comprennent la rivière Sainte-Marie, d’autres affluents productifs dans la partie nord du lac 
(p. ex. les rivières Garden et Mississagi) et la rivière Manistique (lac Michigan). La lutte au moyen d’un lampricide a 
augmenté à partir de 2006, avec l’ajout de traitements. Un effort de grande envergure pour traiter la zone du 
chenal du Nord (y compris la rivière Sainte-Marie) a été mené à partir de 2010 et 2011, et la zone du traitement a 
été élargie dans les parties septentrionales des lacs Huron et Michigan, en 2012, 2013, 2014 et 2015. La mise en 
œuvre de cette stratégie a réduit le nombre de lamproies au stade larvaire dans la rivière Sainte-Marie à des 
niveaux historiquement bas. 



 

  

Lac Érié 

L’indice moyen d’abondance de la lamproie marine adulte établi sur trois ans est légèrement supérieur à la cible, et 
la tendance annuelle s’améliore depuis les dix dernières années, avec un déclin marqué à compter de 2018 environ. 
Les sources préoccupantes de lamproies marines comprennent des affluents difficiles à traiter (p. ex. le ruisseau 
Cattaraugus), des affluents où se trouvent des espèces préoccupantes non ciblées (ruisseau Conneaut) et le réseau 
des rivières Sainte-Claire et Détroit. Les activités de lutte au lampricide ont considérablement augmenté entre 
2008 et 2010, avec la mise en œuvre d’une stratégie de traitement à grande échelle pour traiter tous les affluents 
du lac Érié producteurs de lamproies marines. Les activités se sont intensifiées en 2013, avec le traitement de 
douze affluents. Ces dernières années, il y a eu un retour aux méthodes de lutte normalisées dans le lac Érié, les 
affluents étant classés pour le traitement en fonction du nombre estimé de larves de lamproies.  

Lac Ontario 

L’indice moyen de la lamproie marine adulte sur trois ans est maintenant supérieur à la cible en raison d’une forte 
augmentation de l’indice en 2023, après que celui-ci soit resté relativement constant au cours des dix dernières 
années. La rivière Niagara est une source préoccupante de lamproies marines : la population au stade larvaire est 
moindre en ce moment, mais elle pourrait devenir problématique avec l’amélioration de l’habitat et de la qualité de 
l’eau. Grâce aux activités constantes de lutte au lampricide, l’indice d’abondance des lamproies adultes atteint 
pratiquement la cible ou en est très près, sauf en 2023. 

Liens 
Touladi, doré jaune et esturgeon jaune 

La lamproie marine demeure une cause présumée de mortalité importante (à l’échelle du bassin ou localement) 
pour de nombreuses espèces de poissons des Grands Lacs, dont la truite brune, les saumons atlantique, chinook et 
coho, la lotte, le cisco, l’esturgeon jaune (menacé dans certaines parties du bassin des Grands Lacs), le touladi, le 
grand corégone, la truite arc-en-ciel et le doré jaune, selon les données sur les blessures. De courtes interruptions 
dans la lutte contre la lamproie marine, comme celle qui a entraîné un pic du nombre de lamproies en 2023 dans 
les lacs Ontario et Supérieur, peuvent provoquer une augmentation rapide de ses effectifs et des dommages qu’elle 
inflige aux poissons. Les traitements dans les zones lentiques et les cours d’eau doivent être maintenus pour 
contrebalancer le potentiel reproducteur de la lamproie, atteindre les objectifs de gestion des populations de 
diverses espèces et préserver des écosystèmes fonctionnels.  

Connectivité du milieu aquatique et qualité de l’eau 

La possibilité que la lamproie marine colonise de nouveaux milieux augmente à mesure que la connectivité du 
milieu aquatique s’accroît par suite de l’enlèvement de barrages et de l’amélioration de la qualité de l’eau. C’est 
pourquoi les améliorations à la connectivité des habitats doivent être pondérées en fonction des coûts des 
éventuelles expansions de l’habitat de la lamproie marine. L’incapacité du barrage de la rivière Manistique à 
bloquer le passage des lamproies, et la production qui s’en suit, est un exemple de lien entre cette espèce et la 
connectivité du milieu aquatique. De plus, lorsque la qualité de l’eau s’améliore, les cours d’eau et les zones 
lentiques auparavant inhospitalières peuvent devenir des milieux viables de fraie et d’alevinage. Au milieu des 
années 2000, une population larvaire importante qui exigeait des traitements lampricides réguliers s’est établie 
dans l’estuaire de la rivière Kaministiquia (lac Supérieur) après qu’une papeterie locale eut commencé le traitement 
tertiaire de ses effluents. L’établissement de populations larvaires dans les rivières Sainte-Marie et Sainte-Claire et 
dans le cours inférieur de la rivière Niagara a fait suite aux efforts concertés d’amélioration de la qualité de l’eau. 



 

  

Puisque les observations indiquent que l’esturgeon jaune, le grand corégone et le chat-fou tacheté s’y sont 
reproduits, il est probablement inévitable que les lamproies marines se reproduisent dans la rivière Détroit. 

Changements dans les conditions physiques 

La hausse de la température des Grands Lacs a été corrélée avec l’augmentation de la taille des lamproies marines 
adultes (Kitchell et al., 2014). Lorsque la température de l’eau augmente et que les saisons de croissance 
s’allongent, les lamproies deviennent plus grosses, ce qui accroît leur métabolisme et les rend plus fécondes, 
entraînant une augmentation de leurs effectifs et des dommages qu’elles infligent aux poissons-hôtes. Ces 
facteurs, ainsi que d’autres, auront également des répercussions inconnues sur le comportement des hôtes de la 
lamproie, qui pourraient avoir une incidence sur les paramètres utilisés pour suivre les dommages causés par la 
lamproie. Les quantités accrues de précipitations peuvent causer des dommages aux barrages, comme cela a été le 
cas sur la rivière Tittabawassee (Michigan) en 2020, laissant le passage libre aux lamproies marines vers de 
nouveaux lieux. Les épisodes de précipitations peuvent également déplacer les larves de lamproies marines en 
aval ou dans des zones lentiques où le traitement est encore plus difficile à appliquer.  

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  D’accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont documentées et validées, ou un 
organisme reconnu en a assuré la qualité. 

X    

Les données proviennent d’une source connue, 
fiable et respectée, et il est possible d’en retracer 
l’origine. 

X    

La couverture géographique et l’échelle des 
données conviennent pour le bassin des Grands 
Lacs. 

X    

Les données obtenues aux États-Unis sont 
comparables aux données obtenues au Canada. 

X    

L’incertitude et la variabilité des données sont 
connues et se situent dans les limites 
acceptables aux fins du présent rapport.* 

X    



 

  

Les données utilisées pour l’évaluation sont 
ouvertes et libres d’accès. 

Non 

Remarque : Les données utilisées dans 

ce rapport proviennent de diverses 
sources, notamment de bases de 

données étatiques, fédérales et 
tribales. Certaines sources peuvent 
donner accès aux données si la 

demande est directe. 

 

Limites des données 
• Les collectes de données par capture de lamproies marines adultes et les estimations des indices, les 

évaluations des populations de touladis et les données sur les blessures infligées aux touladis ont toutes été 
affectées par la pandémie de COVID-19 en 2020. Certaines valeurs estimatives ne sont pas disponibles, 
peuvent reposer sur la modélisation plutôt que sur des captures véritables, ou sur un plus petit échantillon ou 
une plus petite zone d’échantillonnage géographique que d’habitude.  

• Il n’existe aucune mesure directe des lamproies marines durant la période où elles parasitent les poissons des 
Grands Lacs. Les indices estimés de lamproies marines reproductrices sont une mesure de remplacement; la 
mise en rapport de ces indices avec la population parasitaire suppose une mortalité négligeable, ou du moins 
constante entre le stade parasitaire et le stade adulte du cycle de vie. 

• Les indices des lamproies adultes sont limités aux cours d’eau où il est possible de piéger les adultes qui 
migrent et d’estimer la population par marquage-recapture. Ainsi, les indices ne représentent qu’un sous-
ensemble de cours d’eau dans le bassin d’un lac donné.  

• Les données directes de marquage-recapture pour les lamproies adultes parasitaires ou fraîchement 
métamorphosées pourraient fournir de meilleures estimations des dommages causés aux autres poissons, 
mais ces estimations peuvent seulement être obtenues lorsqu’un grand nombre d’individus peut être capturé 
une seconde fois. Jusqu’à présent, les hypothèses des méthodes de marquage-recapture, particulièrement 
celles qui supposent un taux de survie égal parmi les individus marqués et non marqués, ne peuvent pas être 
vérifiées, et les estimations portant sur les lamproies juvéniles sont très incertaines.  

• Les taux de blessures infligées par la lamproie marine aux autres espèces de poissons importantes peuvent 
aussi indiquer leurs répercussions sur l’écosystème des Grands Lacs; par souci de simplicité, ils ont cependant 
été exclus du présent sous-indicateur, car :  

1) les taux de blessure dans l’ensemble du lac sont actuellement connus uniquement pour le touladi, qui 
est considéré comme l’espèce la plus vulnérable et la plus appréciée, ce qui en faisait une bonne es-
pèce indicatrice, même si son aire de répartition est limitée dans certains lacs; 

2) les observations des taux de blessure sont difficiles à interpréter, car elles peuvent varient selon les 
effectifs de poissons de taille adéquate et selon la composition de la communauté de poissons dans 
une zone et l’échantillonnage de ces communautés; 



 

  

3) la classification des blessures des lamproies marines (c.-à-d. les marques de type A ou B) est subjec-
tive et peut varier parmi les personnes et les agences qui font les observations; 

4) la relation entre une blessure observée et la mortalité causée par les lamproies exige de comprendre la 
létalité d’une attaque. Les données expérimentales et d’observation sur la probabilité de survie des 
truites et des saumons après une attaque sont disponibles. Cependant, ces observations expérimen-
tales sont limitées et la vérification de la létalité dans le domaine améliorera notre compréhension de la 
mortalité des lamproies marines.  

Renseignements supplémentaires 
Les travaux pour cibler les sources nouvelles ou non identifiées de lamproies marines doivent être poursuivis afin 
de garantir un contrôle suffisant dans chaque lac. De plus, pour atteindre les cibles et pour maintenir l’indice 
d’abondance des lamproies marines à ce niveau, il est essentiel de poursuivre les recherches afin de comprendre 
les interactions entre la lamproie et ses hôtes, la dynamique du recrutement et la dynamique des populations qui 
survivent au traitement; il est également nécessaire d’étudier et de perfectionner d’autres méthodes de lutte. 
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Figure 3. Estimations annuelles des blessures A1-A3 infligées en trois ans par la lamproie marine à 100 touladis 
de plus de 532 mm (lacs Supérieur, Huron, Michigan et Érié) et nombre moyen de blessures A1 infligées à 
100 touladis de plus de 432 mm (lac Ontario) d’après des évaluations et une surveillance normalisées. Les lignes 
horizontales pleines représentent les cibles pour chacun des lacs. Attention à la différence d’échelle de chaque lac. 

Source : Commission des pêcheries des Grands Lacs 
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